
Jeübi 27 Octobre.

On s’abonne an bureau de la rédaction rue Souve- 
rain-l'ont, n. 320 ; chez les dames Mahoùx et de 
SaiiToRIüs, maison joignante ; et M. Latour , impri­
meur-libraire' rue du iPont-d'lle , continuera à rece­
voir concurremment avec les autres bureaux f les avis 

annonces.

Année 1825. — N° a56.

On reçoit aussi des abonnemens chez. M. Bektho'i. 
libraire, marché au bois, à Bruxelles, et chez tuus 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de l'abonnement est de 4 flor. 25 cts, P .fl. 
pai trimestre pour Liège , et de 5 flor. to els. ’p-.B, ’ 
pour les autres villes du royaume.

O

GAZETTE DE LIÈGE.
ANGLETERRE.

Londres, le a2 octobre. — Lord Strangford s’est embarqua 
mardi dernier à Chatham, pour aller reprendre ses fonctions 
comme ambassadeur de S. M. à la cour de Russie.

— Le 16 lord Cochrane se trouvait à Dunne , dans le Berwik- 
iiire, il venait de voir des terres considérables qu’il paraît avoir 
l’intention d’acheter.
-On annonce pour les premiers jours du mois prochain la 

réunion de l’association des catholiques d’Irlande , qui se pro­
posent de présenter de nouveau leurs demandes au parlement; 
ainsi va se reproduire cette question qui divise les deux grau­
te parties de l’Angleterre , qui a mis la chambre des pairs en 
latte avec la chambre des communes , et qui a créé , et qui doit 
encore créer des dissidences dans le ministère britannique.

— L’histoire du séjour de Bergatni en Russie est de pure inven­
tion, Ce personnage se trouvait à Pésaro , il y a un mois , et se 
proposait alors de se rendre à Rome avec sa femme et sa fille, pour 
placer cette dernière dans un couvent.

— On vient de recevoir des journaux cîe New-York jusqu’au a b 
septembre. On y trouve le projet de rétablir la nation juive , non 
à Jérusalem, mais dans les Etats-Unis , sur les bords de la rivière 
a! Niagara, Un certain major Noah y a acheté' une vaste portion 
M terre et se propose d’y réunir les israélites dispersés partout ;
1 tel effet il a fondé une ville qu’il nomme Acara. Le major a 
publié une proclamation par laquelle il invite les juifs à se ten­
's dans sa ville. Quelques-uns des journaux de New-York ont 
<Wé à redire an style de cette pièce , comme sentant un peu le 
'»wckisme.
jes'7.^aapprend de tous les ports d’Angleterre des nouvelles fâcheuses sur 
teiiT'1'1'83 ca,ls®s a 'a navigation par les derniers ouragans. Plusieurs ba- 

«i)li ■ ,raPeuravaient inutilement tenté de sortir des ports, où ils ont été 
^ «e rentrer après do grands efforts.

,i gesiste encore à Jersey une ancienne coutume contre laquelle il 
.j f0in' d’appel, mais qui heureusement ne s’observe que tousles trente 
M] n® ci erschargés de veillerà'ta conservation des limites des terres,
1,^*°'"'rée < à cbeval, et partout 04 ;js voient un empiétement, ils
lij ,tluent avec un jav'etot, et il faut que l’arbre ou le bâtiment soit abattu.

) f de cette visite est une fête saluruale; les maîtres et les serviteurs 
4ii.e» «,et chaque homme , sans excepter même les ramoneurs de che- 
m ,a droit d’embrasser toutes les femmes qu’il rencontre dans Us rues 
u Bsrou tes. Cette année étant la trentième, les dames anglaises, pour 
«nttSraire * de semblables libertés , dont la seule idée les révoltait , se 
4|’jl es '“fermées et barricadées dans leurs appartenons ; mais tes dames 

6!0nt Orties comme de coutume.
FRANCE.

h!es a"5’ ^ octobre. — Voici de nouveaux détails sur les trou- 
QoaU-lU *aeu ® B.°uen j lors du passage de M. de Lafayette.

e lnanufacturiers, jouissant d’une réputation justement ac- 
■ Par des services rendus à l’industrie , étaient du nombre 
^Personnes qui dînèrent, le 7 de ce mois , à Rouen, chez M. 

tit0 "on avec le général Lafayette. A leur sortie , ces honorables 
4t^ess ont été maltraités par un agent de police et des gen- 
iin c Par les propos les plus grossiers. Un d’eux reçut même 
tin fig ‘ cr°sse de fusil entre les épaules. Le lendemain ma- 
lié ^ 011t Purté plainte à M; le marquis de Mfeftainvilie, maire 
lfSava011 üls lui ont demanpé le nom de l’agent de police qui 
boiQ^ ; °utl'agés , afin de le poursuivre. Ce fonctionnaire s’est 
qu'il ie 6ur ^pondre qu’il ne le savait pas , et que , lors même 
Wé^ ne le leur dirait point. Ce déni de justice 

Ptocuj.p S cluaLrc manufacturiers d’adresser une plainte à M. le 
î«e lg, Ul' .t u r°i près le tribunal civil de Rouen. Ils demandent 

!*• qui les ont outragés, qu'ils soient ou non agens
tr;iUveilt 1 ° mùjticipale. soient punis et que les hommes paisibles 
^pttf ie’ s°Us l’égide clela loi, la protection qui leur est garan- 
& ’’’ftitytions que S. M. Charles X a jtiré solennellement

% j,0,1 dit
ffue de nouvelles lumières viennent d’être recueillies

L-re 1368 marché. regarde maintenantiîlllebie marchés Onvrard , et 011 . ------ ---------
'‘htabto j" ailficile d’éviter que cette affaire ne soit portée à la
,-On . P““8-
^tivité8 °rUpe 611 ce moment à Saint-Etienne, avec beaucoup 
°tlli'res,deVraVaUX tlu^0'vel11' -a;are jouir ce pays de chemins

^çeille pCjlt; ‘l® Bologne (Italie ) eu date du 10 septembre, que 
ïïO.0!“ fit l’ascension qu’il avait annoncée , 
jJl1 ânyerii- acll'elle il devait diriger son ballon avec des rames de»to,TnW ■ ÏÏY’ uovuu um8er
. a'He pas ’ u devait être accompagné par un autre aerouauie 
T brma’s 1 heure avancée lui fit prendre la deci- 

1 >allou s’éler Seul tous ^es flallgers- A deux heures après-midi

avoir plus de succès que ceux de son maître Zambeccari, qui 
perdit la vie dans son premier essai.

A deux heures trois quarts le ballon passa au-dessus des nua 
ges , et On lé perdit de vue ; dans la soirée on apprit qu’il avait 
éclaté , et que le navigateur aérien , muni d’une espèce de para­
chute, avait été entraîné avec violence vers la terre , toutefois 
sans aucun danger pour sa personne , quoiqu’il fût tombé entre 
deux arbres touffus qui avaient déchiré le reste de sa machine. 
Enfin 1 aeronauts Orlandi , sain et sauf, se montra au spectacle* 
dans la loge du cardinal-sénateur , et fut vivement applaudi 
par tons les assistans. Le ballon était tombé à 35 milles de B' - 
Ligne quatre heures et un quart de î’après - midi. Tel a 
ete le résultat de la première expérience de cet intrépide aéro- 
naute.

Augsbourg , le 20 octobre. — Notre correspondant de Trieste 
nous transmet les détails suivans : « Le commerce de cette ville 
est singulièrement alarmé à cause du bruit qui vient de se répan­
dre que les Grecs ont capturé près de vingt bâtimens autri­
chiens pour avoir cherché à enfreindre le décret du gouverne­
ment de la Grèce , qui déclare les côtes de l’Albanie méridionale 
en état de blocus. »

AFFAIRES DE LA GRÈCE.
Napoh de Romanie , le 17 septembre. — Après un siège de cinq 

tnuis , la garnison de Missoiunglii voit ses efforts couronnés d’un heu­
reux succès : cette place qui, par sa position, jouit à juste litre de la ré­
putation de premier boulevard de la Grèce, est maintenant hors de dan­
ger. La Grèce orientale est délivrée de la présence de l’ennemi; quelques 
débris de l’armée turque , réunis à Salona , y sont bloqués , et ne peuvent 
plus que se rendre à discrétion.

Ibrahim-pacha , après avoir essayé vainement de se frayer un passage 
par les défilés do Tégée, sur Navarin , s’est replié sur le chemin de la 
Laconie , qu’il savait dégarni de troupes ; il s’avançait sur Mistra , et 
était poursuivi de près par les corps de troupes grecques qu’on a détachés 
de Tégée. Les opérations de ce pacha ne tendent plus qu’à effectuer sa 
retraite sur Kitriès, et de là sur Coron. La saison avancée et son armée 
extrêmement affaiblie ne lui permettent plus que de songer à gagner ses 
quartiers d’hiver.

Corfou , le 26 septembre. — L’île de Pettala, voisine des côtes 
de l’Acarnanie, avait été occupée par une garde anglaise , pour 
protéger la vie de quelques familles grecques réfugiées; elie vient 
d’être évacuée , en consequence des succès des Grecs , qui ont 
permis à ces familles de rentrer chez elles-

Constantinople , le 24 septembre. — Le bruit circule que la flotte du 
capitan-pacha a été dispersée par les Grecs dans les eaux de Candie. Les 
nouvelles de la Morée sont très contradictoires. Ce qu’il y a de certain 
c’est qu’Ibrahim-pacha est en retraite vers la côte , et a demandé instam­
ment du renfort.

Le Spectateur oriental qui , avant l’ouverture delà campagne actuelle 
parlait d’Ibrahim-pacha comme d’un général qui chercherait à soumettre les 
Moréotes par la modération et la douceur , dit dans son n» du 14 septembre 
que dans l’intérêt de sa politique, il a détruit toutes les villes et villages dans’ 
l'intérieur de la Morée.

L’insurrection de l’île de Candie gagne de plus en plus ; les Grecs 
se sont emparés, dans cette île , d’une troisième place, celle’de Sélina. 
On s’occupe dans ce moment »investir la forteresse de la Cariée. Un pre­
mier renfort de 1,000 hommes , expédié des îles de l’Archipel y est déjà 
débarqué. '

A les premiers efforts du navigateur parurent

PAYS-BAS.
2e CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX»

La Haye, le 23 octobre. — Voici une traduction,du message 
accompagnant le projet de loi contenant les Ioret U» livres de 
la nouvelle rédaction du code de commerce, présenté dans la 
séance du 20 :

(l Nobles et puissans seigneurs , ensuite des remarques faites 
dans la deuxième chambre des états-généraux, lors du premier 
examen du code de commerce, soumis à V. N. P. par notre 
message du 24 octobre 1824 , nous avons chargé la commission 
de rédaction pour la législation nationale de la confection ulté­
rieure de ce code.

« Cette commission a rempli la tâche dont elle était chargée , 
et nous transmettons maintenant à V. N. P. une nouvelle rédac­
tion des 1« et 2e livres dudit code, comprise en 19 projets de 
loi, pour remplacer dans vos délibérations ceux présentés a 
1 assemblée de V. N, P. - par le message précité.

^ur °e , N. et P. S., nous vous recommandons à la pro­
tection de la divine Providence.

« La Haye, le 20 octobre 1025. Signé Güillaumé.
Le projet de loi pour la confection de pièces en or de 5 flor.,



présenté dans la même séance, est conçu en quatre articles et 
porte que cette nouvelle monnaie sera de l’aloi de 900/1000 et du 
poids de 3 esterlings ( wilges) 364 et demi 1000“.

Le projet de loi relatif à la rectification des limites entre la 
province d’Anvers et du Brabant septentrional, a pour objet la 
continuation des travaux du cadastre dans les communes de Calrnp- 
tbout (Anvers) et Hinsbergen (Brabant septentrional ), afin 
d’établir entre elles une délimitation plus régulière.

Liège , le 26 octobre.

L'Etoile , journal ministériel de France , contient aujour­
d’hui deux lettres, l’une prétendument écrite de Rome , etadres- 
sée à M. rarcbevêquej de Malines , pour l’iufonner que le pape 
11’approuve point la formation d’un séminaire à Louvain. L’autre 
lettre serait une réponse faite par M. de Méan au gouverneur de 
la province d’Anvers, dans laquelle le premier motive son refus 
d’intervenir en rien dans la suppression du collège archiépis­
copal à Malines.
—Ce n’est point/ ainsi que nous l’avons annoncé d’après le Jour­
nal de Bruxelles , à l’administration de l’instruction, nationale que 
la direction des mines est réunie , mais à l’administration de l’in­
dustrie nationale.

— Une feuille anglaise contient ce qui suit :
On écrit d’Os tende, du 12 octobre ■' Il nous est venu de Bruxel­

les uu rapport extraordinaire : on dit qu’un Anglais de haut rang 
est parti subitement en poste de cette ville pour l’Italie,en faisant 
dire à son épouse qu’il avait été formé un complot contre sa vie. 
On fait mention d’autres circonstances que je ne veux pas répé­
ter , relativement aux véritables causes de la fuite inopinée de ce 
personnage.

— Ou montre actuellement à Londres plusieurs morceaux d’or 
trouvés à Aruba, dépendance de Curaçao ; il y eu a quelques- 
uns qui pèsent de trois à trente six onces. Le gouvernement des 
Pays-Bas a considéré cette découverte sous un point de vue fort 
sérieux , et le gouverneur de Curaçao a publié un arrêté qui de'- 
fend sous peine de mort à toute personne de se trouver dans 
cette petite île déserte , sans permission du gouvernement. L’or 
qu’on voit à Londres, est solide , et de la pins grande finesse ; 
ayant été trouvé sur la surface , il y a de grands doutes sur 
son origine , savoir si c’est une production de la terre ou s’il 
y a été laissé par des pirates , puisque cetle île a été toujours le 
rendez-vous des boucaniers et des écumeurs de 111er les plus 
décidés.

Le métal qui est actuellement à Londres , sera expe'dié direc­
tement aux Pays-Bas. ( Journaux Anglais. )

— Ou maude de Trieste , le i5 octobre :
D’après les nouvelles de mer , les Grecs ont l’intention de 

fortifier l’île d’Hydra , dans la crainte que l’expédition que l’on 
attend d’Alexandrie , ne soit dirigée contre cette île.

Un bâtiment arrivé ici le 12 , a entendu une canonnade du 
côté de Napoli de Remanie ; 011 présumait que c’étaient des 
salves d’artillerie pour l’arrivée de l’escadre américaine dans 
ce port.

— On écrit du Helder :
» Le 8 de ce mois, le biiek Guillaume Ier, jeta l’ancre dans notre 

rade venant du détroit de Davis; le teins ayant été orageux pendant toute 
la journée, et le vent soufflant da nord-ouest et du nord , le capitaine 
n’eût sans doute pas risqué d’entrer dans ce port lorsque malheureuse­
ment pour l’équipage, il s’éleva un vent si impétueux du nord-ouest, au 
déclin du jour, qu’il dégénéra bientôt en tempête.

Vers minuit on se rendit sur la côte avec les barques de sauvetage; on 
fut obligé de faire les plus grands elForts pour parvenir au vaisseau , et on 
trouva que le bâtiment était déjà entièrement brisé et que les débris gi­
saient dispersés sur la côte (sur laquelle l'eau s’était élevée jusqu'au pied 
des unes ), Malgré les difficultés et les dangers d’être brisé par les débris- 
du bâtiment submergé, les hommes qui montaient les barques parvinrent 
à sauver 16 hommes de l’équipage ( qui était composé de 47 individus ), tant 
d s que les 3î autres au nombre desquels était le capitaine et trois de ses ei - 
pans ont malheureusement péri. ( le Belge ).

Nous avons eu l’occasion de parler il y a quelque temps d’une 
société ' formée à Namur pour l’encouragement de l'instruction 
élémentaire. L’association, au moyen d’uuecontribution annuelle, 
prélevée sur chacun de ses membres , fait l’acquisition des meil­
leurs livres élémentaires qu’elle distribue gratuitement, ou quelle 
vend aux élèves pauvres des -écoles existantes dans la province 
de Namur. La société se propose aussi de faire imprimer des li­
vres à ses frais et de procurer le matériel aux écoles pauvres, etc. , 
etc. , le tout selon la mesure de ses fonds , qui doivent s’accroître 
en proportion du nombre des associés.

Le croira-t-on? une pareille institution a trouvé des ennemis. 
Voici ce qu’on lit à ce sujet clans le Journal de Bruxelles : ic L’as­
sociation , toute de bienfaisance et de charité, dirigée par des 
hommes choisis en assemblée générale et digues de l’estime et de la 
confiance de leurs concitoyens, ne devait, ce semble , rencon­
trer que des approbateurs, surtout parmi les ministres de celui 
qui fit de l’amour du prochain , la base de son code. Aussi , 
bon nombre de prêtres respectables s’empressèrent ils de sous­
crire pour prendre part à ce qu’ils devaient regarder comme 
une bonne œuvre......  lisse trompaient, ils id étaient que les com­
plices d'une mauvaise action !.... C’est du moins ce qu’on est en 
droit de conclure de la désapprobation supérieure qui suivit leur 
démarche, et de l’obligation où furent plusieurs d’entre eux de 
rompre avec lalsociété comme avec l’œuvre de Satan. Aucuns pen­
sent néanmoins que si l’instruction de la jeunesse était exclusi­
vement réservée au clergé, ou abandonnée à sa discrétion, comme 
il prétend qu’elle l’était en des tems plus heureux, une institution 
qui tendrait à l’encourager, cesserait d’être une œuvre condam­
nable et pourrait même devenir un acte méritoire selon les ci; - 
constances. Mais peut-on penser qu’une chose bonne eu elle-même, 
change ainsi de nature et devienne louable ou condamnable , utile

ou pernicieuse selon qu’elle est confiée à l’autorité ecclésiastique 
ou à l’autorité civile? Par exemple , si l’administration des hos­
pices et des établissemens de bienfaisance eût autrefois appar- 
tenu aux gens,d’église et que la loi la fit rentrer dans le domaine 
du pouvoir séculier , faudrait-il pour cela abandonner ces éta- 
blisseinens et les malheureux qui les peuplent , et frapper de 
réprobation la charité qui voudrait continuer à venir à leur 
secours ?

REVUE DU SPECTACLE.
Le changement subit de température, un vent glacial, 1» cicl 

triste et brumeux, ramènent à la ville tous ceux qui s’étalent 
maintenus jusqu'à présent à la campagne pour y jouir des der­
niers soleils. Il faut quitter les rives ombragées,les prés verdoyans 
les bois silencieux ; e'changer des jouissances sim [des et paisibles con­
tre des plaisirs bruyaus et factices ; au lieu d’un air pur et frais ne 
respirer que l’atmosphère épaisse et insalubre de nos concerts et 
de nos spectacles. Amans de la belle nature , vous ne verrez plus 
que le tapis vert de nos tables de boston ou de bouillotte , que les 
arbres et les ruisseaux dessinés par la main habile du décorateur: 
le lever de la toile vous tiendra lieu de celui du soleil , et li 
descente du lustre vous représentera son coucher. Belle compen­
sation , ma foi ! que voulez-vous ? Ce qui chagrine les uns, réjouit 
les autres! Notre directeur et son caissier fout des vœux pour que 
le ciel devienne encore plus sévère, et que l’hiver, hâtant sa 
marche, nous apporte bienlôt toutes ses rigueurs, ils prétendent 
que les variations de la température exercent une très grande in­
fluence sur leurs recettes et que plus le thermomètre esten baisse, 
plus leurs fonds sont eu hausse. En effet, le nombre de spectateurs 
depuis le règne du vent et de la pluie, s’en est allé toujours 
croissant, et Robin des Bois a fait hier soir sa première ap­
parition sur notre théâtre au milieu de la plus brillante assemblée. 
Il avait été précédé par le Parleur éternel, pièce où le poète 
semble avoir voulu mettre à une égale e'preuve la mémoire de 
l’acteur et la patience des auditeurs. C’est assez faire l’éloge du 
jeu et du débitd’Oudinot, que dedire qu’on l’a laissé -parler jusqu’à 
la fin, sans l’interrompre, etque des appiaudissemens unanimes l’ont 
payé du prodigieux effort de mémoire que demande ce rôle. Mais 
après ces signes d’approbation donnés à l’acteur , une antre justice 
a été fai te, et de nombreux si filetsünt sans don leexilé pour toujoursde 
notre scène le plus long et le plus insipide des monologues. On 
s’étonnait d’autant plus d’un choix si malheureux que jusqu’à pré­
sent la direction a fait preuve de goût et de discernement dansles 
diverses pièces offertes au publie; ainsi jeudi nous avons en le 
Tyran domestique , et Gulistan; dimanche , P Ecole des Vieil­
lards et les Voitures versées. Pour ne point arrêter nos souvenirs 
sur des impressions de'jà presque effacées, nous dirons eu peu de 
mots que ces deux représentations ont offert un ensemble satis­
faisant ; que nous avons fait dans Mdé. Boinet une excellente ac­
quisition; que dans le rôle d’Hortense , un des plus difficilesqu’il y 
ait au théâtre, elle a su mettre une partie des nuances de douce 
moquerie, de vivacité' , de finesse, de douleur et d’indignapon 
qu’il demande ; que Souvray a dit souvent avec iule®' 
gence : il sent juste , il a l’habitude de la scène; mais ses mof"* 
semblent l’abandonner dansles motnens où il faudrait redoubj* 
de force et de chaleur. Je n'aurais que des éloges à donner à ? 
dinot, chargé du rôle du duc, s’il l’avait joué avec plus d ai­
sance et d’abandon ; la scène de la déclaration nous a surtout paltj 
laisser à désirer. A propos de cette scène , je ne sais si l’on a (e( 
remarqué quelle singulière ressemblance elle offre avec celle 01 
Phèdre avoue son amour à Hippolyte , et quels curieux rapp«0' 
chemens 011 en pourrait faire. Sed non hic locus.

Ce n’est pas la faute de Meyret, si le rôle de Bonnard ne bous* 
point paru e'erit en prose. D’où vient donc à cet acteur celte 
x-eur d’estropier tous les vers : il n’en est pas un seul qui pwsse s/ 
chapper sain et sauf de sa bouche; tantôt ij les raccourcit,taI1 
il les allonge outre-mesure. Le théâtre a ses licences co»w 
poésie; mais elles 11e vont pas jusque là. J’ai craint un ]l,s'aw 
que quelque censeur ti’en avertît sévèrement l’ami Bonnard, e 
prît pour une cruelle ironie cet éloge que le duc fait, de lm :

« Pour le trouver en faute , il faut qu’on soit sorcier. »
Si nous ne disons qu’un mot des Voitures versées, ce n® ser^|1t 

pour faire remarquer combien, depuis quelque terris, ƒ1 ^
devenues de mode, et comme elles se sont rouHipbees t • 
pour complimenter Moudonville sur ia chaleur et la verve 1 
a mises dans le rôle de l’oncle; il a su communiquer son^ 
son entraînement h tous les autres , eL la pièce y a i)e,u 
gagné. oulez-

Je disais tout-à-l’heure que le théâtre a ses licences, en v / j6 
vous un exemple bien frappant? allez voir Robin fs > s'lWe 
m’étais propose , suivant l’usage , de donner à nos cc ^ péciiô 
analyse rapide de cette pièce; mais je me trouvai bien ^ jg 
quand je voulus me mettre à la besogne. C’est un îuanq" 
plan , de sens commun ; c’est un désordre, un chaos , 111 p;j0u
rité à travers lesquels il ne m’a pas ëlé donné de PcrcftlJ' ? Je 
commencer? Comment raconter ce qu’on ne compte'« I ofl 
maudissais mon défaut de pénétration, quand tout-a-i"
vint me remettre la lettre suivante : vice à ce,t*

« Monsieur le rédacteur, vous rendriez un grand.ser 
qui ont assiste hier à la représentation de Robin des 00 
pouviez leur apprendre quel est le sujet de cette p/ece ‘ ^cs 
pliquer clairement ce qn’elle signifie. Je l’ai écoutéepliq
oreilles et regardé3e c^e <nesdeux yeux; et je n’y ai Tie^C ]11S fialré’

cahlnio cl.,___ . • . nifMlt flUtîJe 1 , s dvoisinsque , accablais de questions, n’étaient 
que moi. Je vous avoue , Monsieur , que les >»ûls (l , in’„nt 
des logogrypl.es que vous publiez dans votre av-ait,1*
vent paru plus fades à trouver. La direction theoti* ^
dernier - l nnv.trtin*, su*, 1 attention délicate dç donner au publie



J l’analyse .et Robin es' peut-être de ce nombre ? Et pourquoi ce 
' vague indéfini /ce je ne sais quoi d’indéterminé , j’allais dire d’i­

nintelligible , ne brilleraient-ils pas dans J’oeuvre de MM. Castil- 
Blaze et Sauvage , comme dans tel antre de nos poètes modernes, 
liât lux ! En attendant, agréez, Monsieur, etc. >.

Nous ne pouvons promettre à notre correspondant de faire droit 
à sa demande , sans craindre de nous engager dans une position 
d’onil nous serait difficile de sortir. Cependant nous ne désespé­
rons pas de le satisfaire dans un prochain article.

Mais la bizarrerie et 1 extravagance du poème lie peuvent rien 
ôtera la beauté delà musique; elle est jugée depuis long-tems; 
est-il un théâtre où elle n’ait, été applaudie avec transport ? On ne' 
rencontre la 1 imitation d’aucun maître; partout elle abonde en 
idées neuves et originales ; partout la science et le génie s’y retrou­
vent. Quant à l’exécution, notre orchestre , habilement dirigé 
en est sort; à sa gloire ; il s’est montré digne de sa réputation.“ Je 
voudiais bien qu il me restât quelque place pour parler des dé- 
cors et costumes nouveaux , de la foudre , des esprits infernaux 
fa chauves-souris, de celte lumière bleuâtre et'livide si propre 
a doubler 1 épouvanté , enfin de tout ce qui a contribué au succès 
itKobm, indépendamment du talent etdes efforts de nosacteurs; 
mais je ne trouve plus que l’espace nécessaire pour rendre compte 
de la dermere scène de cette soirée; je veux parler de l’espèce 

ovation que le parterre transporté a fait subir à notre diree- 
eur.Celui-ci qui sans doute ne s’attendait pas à pareille fête, est 

ainve plein de trouble devant son seigneur et maître, et d’une 
« a eree, il lui a témoigné combien un tel honneur le tou- 

i en ajoutant que ses camarades , par leur zèle, le méritaient 
mranM*8 qUeJ“i- J a* cra'llt 1111 instant que le parterre , sein- 
tum (e Ce^° .ne s av^s^t d’appeler toute la troupe, non pas 

;,“e’,mal1s individuellement, depuis Robin le chasseur maai-
, ' ,tJU au (enuer diablotin. Heureusement il s’en est abstenu, 
ffflsaul sans cloute , ’

« Qu nu -honneur parlagé perd beaucoup de son prix, o
(Nous reviendrons sur l’opéra de Weber. ) A

^ ' V,‘~<^E333SaagE*ma^;g3Si»3^ ^ ________
nouvelles littéraires et des arts.

ilé Vem;S <1oeM- de Nor'insa publié à Paris un ouvrage
f '*'! ’ U Paraît f'ue y a plusieurs foi,

H»„ Un ™ la conduite m,litaire du maréchal Oudinot , duc de
«éoéral I „ i„ c,en.cllef d etat-major du corps d’année du maréchal, le 
'«lime con|lne’V'|nt dadresse1' au Moniteur une lettre dans laquelle il 
»»derSr q"el<1UeS aSSerlions d« M. de Norvins , el finit par lui de-

„L]l/Ue,T'U U,le rec‘ificatlon au nom de tous ceux du 12e. 
i. ï“ eue interesse.
«r- aPPrécier «ci la véracité et l’exactitude historique 
‘»setftjl.- , ’ ™al! “est“ce- Pas une c!l"se singulière que cette grande 

. ano,ens cllefs de l’armée française? Depuis dix ans la 
à„i.na “e rete,n,lr des éloges ses soldats; dans les livres 

!ÂéchaJ1X'’ aUX.lheât.r',s '°n n’a entendu que cela. Et quand main’- 
"%|s i ,,„P0PI C "';.ecrivam. un 5el1' mut de critique , ou d’erreur , ce 
"#Won ■’ 3 lln cartel qu’il s’expose. Certes si c’est
,,ir impartial î ...‘'lr.e ’ e movan est singulièrement choisi pour J’a- 
""Wre de ve' Lr milll!nl'es fronçais devraient s’estimer heureux au 
M faits °" des ouvrages divers s’exprimer différemment sur les mê- 
'''itéqnj es,C®q'.’e de ces différences , de ces contradictions même naîtra la 
Wlsn’a ou jours an peu suspecte d’engouement oti de passion lors- 

erreurs q f contradictt>>rement discutée. Si M. de Norvins a énoncé 
,Ji<ln'ilse re'traci11 ri)fuler-et prouver qu’il s’est trompé. Exiger de

c’est au contraire faire 
tant de prix à ce qu’il

v'ïlserpi- *‘ ‘ i4'-« m scs
'foire à |a . v\ac[e ’ ce n’e3t Pas démontrer son tort ; c’ 
1?SsUDDriJa ' , de ses louves , puisqu’on attache ta>7 » J i----........... . s-te pi 1 A. u UG qu II

05 les saille vouloir ,4e plus que les écrivains français se forment 
d ar“>aa-

est — ' - -- ---- '—
r’,1C6l que n '1(>nsiei,r Ie comte de Peyronnet, grande-des sceaux de 
’ lltf"ls la sin US aV™S Pla,ider si gravement pour l’antel et le trône. 
**«4o et eil arre s en esl adée pardessus les toits, et le voila qui en frac à

11,1 iqo .■,C™val|e de petit-maître, s’avance aujourd’hui dans le Mer- 
,,!W-Uns, 6 ' ,les Pi“? jolits petits vers du monde à la main. En voici 

• e sujet est aussi neuf que piquant : c’est 1’indifference:
Aa , Zelniire , il faut sans retour 
Bannir une espérance vaine:
Je ne saurais porlèr ta chaîne ,
Ne fùt-ce même qu’un seul jour ,
Et je ne veux pas prendre la peine 
Ni de justifier ta haine ,

Moi,Spj Ni démériter Ion amour.
gravité -A §en 1 ‘I, quelquefois. Je suis tenté de croire que son an" 

y °11 farce nu a,t ct11 une plaisanterie de sa part. Il rit de nous aujour- 
i|e,,r, nous le n°US n0U? y somnies I“'85®8 prendre. Nun , non, mon- 
»ilH N'esI-11 pasSa"‘>"s fi<®n ; vous n’ètes pas aussi grave que vous le 
b;S UVec tarq d”! ' *31 qn® C eS* aU sordr de la séance où vous recla- 
L 6’lc 8l,Urire * la mort et la mutilation du sacrilège que Voire

”loi ïen fera;!, es levres . écrivit son joli poème de l’Indifférence?

^mlesd. .
?u!<e “Tondu! U"t Premiers jours du mois d’octobre , il y a eu dans 
^iir Peliïrne.F'S ^ans décès, sur lesquels on compte 55 

el® '’acôiVié e"ver°le ; aucun des individus morts de cette maladie

*<ICbraire S
^Q^ire des^a V ^ar's > a Pu^lié les premiers numéros du Journal 
^onseihûpfrS ma°lf»nes. Ce journal est destiné à rendre compteSd 0,1Setperf • lines’ }°urnal est destine a rendre compte 

^luÜSlrie‘Coia|ueCt,0nnemens.donl l’Angleterre enrichit chaque jour - 
^sa^r*^e,Jl PtreTr’ jül^na,ierdes nouveaux procédés agricoles et ma- 

tous ceux qni s’occupent des arts et métiers

K

»OUCo . l,,c a w"s fieux qni s occupent 
me directeurs de travaux industriels.

ryHs „ 
if“»””

COMMERCE.
t -- récolte de ]8%5 :

iceys, jeo sorte, 180 à iqo le tonneau de 3o veltes 
■3o à l4o ; do. 3e. sorte, 6o à 70.

Cernés les Prix de nos vins

■^sur A i2 Soric. . . . - -
^ ord. — 5q à 55, même jauge

yi^è^aèZ^n-(0VaréC^ * allondaa‘t<0 V.« do Landre-
veltcs ou a3o lifrês, 55Gà 6o"r'Se,nC’ Neuvi!le et Bùsscrcuil, tonneau do 3o

bourse d’anvers , du 25 octobre.
d» JFLondresLI,CS reslan! offarls, les certificats de Naples à 80 S78
Bas h 98 3;4 ? ^ ’ 6t 0S ac,ions de *a société de commerce des Pays-

Changes. — L’Amsterdam court s’est placé à ij8 a 0:0 de
resté papier , et Ms deux moisr^q

rien âX et Ver A fait à la Cole i il Æt
ni ranejort ; le Hambourg reste rare.

en' diîersTot?3,’ Z 36eD,vir0n ,°°° bal,es de café Bréeil - 

37 1/8 cents. * 1*1 cents, et 5o balles Saint-Domingue à

etA5 bqueVHaTneMoscovad^sffl6.!^ ^ à 25 ^

3 surons ^!î-de °amPêche coupe Jamaïque ont été vendues à fl. 5 r?4 - et 
69 ipcLts lg° GUatlmal°’ SObr8 6t 5 >7 1/4 c. lï 6

bourse d’amsterdam. — Du 24 octobre.
dechànceaC!iV2e2’ r/4 llf $. sÄ 1 ^'G 1 ^ « 3?42. Bill,

tes remb. , 88 i;/ 8q 88 5?S lots ’ r/"\^2 T°° 99 Ren~99 r^gS i/4. ^ 9 5/S- L0,S d° > 62 64- Act. soc. corn. , 9? 3/4

TEMPÉRATURE DU 26 OCTOVnZ ~
9 !'• dn au-dessus o ; à 4 h. ap.-mid,, , d. au-dessus.

instruction publique.
AVIS.

...” X TttoÄfÄLV* * — • *- ».
di5.em.nl d ,ln cu„collfS pour le mm,:!. ;, //,'/// »»»»'
naire du village de Cbainenv mm ment de 1 instituteur dermssioi

administration des domaines , eaux et forets.
Coupe de bois domaniaux de L’ordinaire 1826.

Il sera procédé à la vente des coupes de bois domaniaux 
del arrondissement de Yerviers ,• r " iianiaux

Savoir :
A Vervier s , le vendredi 4 novembre prochain , pour les 

coupes du cantonnement de Limbourg. ^
Sliveio?“’ le iUUdi 7 dit°’ P°ur celles du cantonnement de

ADMINISTRATION DES DOMAINES. EAUX ET FOUETS DU CIN­
QUIEME UESSOIIT. nu CIN-

Re nouvelle ment des baux de bacs et bâteaux de la province de Liège.
Le lundi 3, octobre prochain , il sela procédé devant M. le gouver­

neur de la province de Liège, ou sou délégué, à l’hôtel du Gouverne­
ment rue Agimont a Liege , au renouvellement des baux de bacs et pas­
sages deau de la province de Liège, qui expireiontie 3i décembre
procham nommément ceux de Hermalle-sous-Argentea u , des Croi.“™ 
st. Remi , Paradts Ruage-en-Pot , Flémalle-Grande , Engis Bas-Oha ’ 
sur LOurte'Ur ’ Gl0sses’Battes . Esneux et Comhlain au pont’

On peut prendre connaissance du cahier des charges dans les bureaux 
u greffier des cutside la province , des commissaires de district de ÜeVe 

Huy Vetvters et Waremme , au secretarial de la régence de Lié-re chez 
don a\n rCCVeUrS , 7 d-°m?ln7 ^ ,a l"0vince et à l'administration des
dï“ '766UX etS “ 5me- re!SOrt à Lidg« ./»e pied du Totti

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. 

Naissances : i garçon , i fille. 
Décès : 2 garçons.

Du 25 octobre.

Par jugement rendu par le tribunal correctionnel séant â Lite le K
cto re i8a5 , Jean-Baptiste Petit , charretier , domiciiié rne Ro’ture à

L eg., a ete condamne a six jours d’emprisonnemenl huit florins d’amende
fr,a,s ’.conva,"cu de Q’a'’oi>- Paa fût dans les trois jours la déck 

rationde la naissance de son enfant. * 13 aecJ,i'

Découvertes el inventions.

m’J." CW“L‘|U,? d,” “ 'TV' ,ie“*
tK.m,ein.nt et d’.ddition au bre,.t itie’S de ïf Si 
qu i! a pris le 9 septembre 1824, pour des msri,:n7c f
fouler^ laver les draps et autres étoffes“ F°preS à

GOUVERNEMENT DE LA PROVfNcTDrUÉGEr^

Demande en extension de concession.
Par pétition enregistrée au gouvernement de le 1

“8' . k .8,5 , .of„ le „. 894 d» réplh.K",“ df’

nies veuve Gerard-Demet,-H. J. Wasseige , W. Dardesnimm t 
les sieurs S J. Carlier et son épouse, Gerard De met , J. Ou’ry 
e . Uardespmne , tous domiciliés à Liège , formant la socié té
charbonnière de/aiVoW/e-^, à St. Gilles, ont formé mL

. aeiiiande en extension de concession de mines de houille si- 
san es sous des terrains d’une étendue superficiellede i52 bonniers 
25 perches 3. aunes P. B., Apendans des communes de Lié“ et 

■ lc^.as ’ et dont la délimitation esl ainsi qu'il suit : °
°’Partant: du point d’intersection du petit chemin Je- 

vanfosse et la ruelle Madame avec la chaussée St. Gilles 2 u„e
G]j %î01ie l°n8uede 7ï4 aunes se terminant au clocher de le'-
fougue flp ‘IT6“ à LV) c,e ce c,ocller Par ll»e 2e ligne droite 
nav '1 ' - aHlles' tlree sur le côté sud delà maison JeauPir- 

y < *t neç à Louçloa ,|et s’arrêtant à la limite de la concession de



la Chartreuse, formée par le cours d’eau tiré de l’Ourte qui ac­
tive le moulin Dubois.

A l’Est et au Nord-Est, suivant alors en remontant ledit cours 
d’eau et ensuite la rivièred’Ourte jusqu’à la rencontre d’une ligne 
droite tirée du débouché de la ruelle de Houreau quai d’Avroy , 
sur le côté sud de la maison Delhaille à l’entrée du pré Mativa et 
prolongée jusqu’à la rive droite de cette rivière.

Ait Sud-Est et au Sud,, de ce point suivant ladite ligne droite 
longue de 865 aunes qui traverse l’Ourte et la Meuse jusqu’au dé­
bouché de la ruelle de Houre qui forme la limite nord de la de­
mande en concession de la Chartreuse ; prenant alors cette ruelle 
et la continuant vers l’ouest jusqu’à sa jonction avec le Grand- 
Jonckeu ; puis par une ligne droite longue de 6'24 aimes finissant à 
la jonction du chemin d’Ougrée et Sclessin à Liège avec la ruelle 
Boute-li Cou, premier point de limite de la demande en concession 
de la société du Val-Benoit; suivant ensuite la ruelle de Boul-li- 
Cou jusqu’à la rencontre du chemin de St. Gilles à^Boute-li-Cou , 
que l’on suit également vers l’ouest jusqu’à la rencontre d’une 
ligne droite tirée de l’église Ste. Véronique sur l’angle nord-ouest 
de la maison Lenoir , dernier point de limite de la demande en 
concession de la société du Val-Benoit.

Au Nord-Ouest et Sud-Ouest, longeant alors cette ligne droite 
longue de i x4^6 aunes qui sert de limite à la première demande eu _ 
extension des pétitionnaires , jusqu’à l’église Ste. Véronique ; de 
cette église par une deuxième ligne droite longue de 41 aunes 
aboutissant à la jonction de la ruelle Sainte Véronique avec 
le Grand-Jonckeu ; suivant ensuite le Grand-Jonckeu vers nord 
jusqu’à la rencontre d’une ligne droite tirée du point d’intersec­
tion ®du Petit-Jevanfosse et la ruelle Madame avéc la chaussée 
St. Gilles sur l’angle nord de la maison des demoiselles Brouhon ; 
puis côtoyant cette ligne droite longue de 3g5 aunes , jusqu au 
point de départ.

Les pétitionnaires offrent aux propriétaires de la surface le 8ie 
panier des mines à extraire , ou io cents par bonnier métrique.

Les états députés de la province de Liège , en execution de 
la loi du ai avril 1810 etde l’arrêté royal du iSjseptembre 1818, 
et d’après la de'pêche de S. Exc. le ministre de l’interieur et du 
waterstaat en date du 11 juillet 1820 ;

Arrêtent :
i° Les bourgmestres de Liège et St. Nicolas feront afficher’ 

pendant quatre mois consécutifs la demande en extension de 
concession ci dessus analysée. Ils feront aussi publier cette de­
mande chaque dimanche à l’issue de 1 office devant la porte de la 
maison commune et de l’église paroissiale.

2° Les oppositions et les demandes en concurrence seront admi­
ses devant nous jusqu’au dernier jour du quatrième mois 
de publication.

Il pourra être pris au bureau des mines de l’administra­
tion provinciale , plus ample connaissance de la demande dont 
il t’agit.

3° Immédiatement après l’expiration du quatrième mois , 
les autorités susnommées nous adresseront les certificats consta­
tant les publications et affiches , ainsi que les oppositions qui 
pourront leur être parvenues.

Le présent sera inséré dans les journaux delà provinceet adresse 
aux bourgmestres prénommés.

A Liège, en séance le i5 octobre 1825.
Présens nobles et très honorables seigneurs ,

Baron de Villenfagne, Knaeps-Kenor, De Collard-Trouillet, 
Belle froid, Crawliez ,
LValtéry ,

Le président, Signé comte Liedekerre.
Par la députation :

Le greffier des Etats de la province de Liège , 
Chevalier de l’ordre du Lion helqique, Brandes.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

GRANDE FÊTE A JUPILLE.

Un chien danois, répondant au nom iéTurc, s’est échappé la nuit 
du 23 ou 24 courant, du domicile 11° 18S , faubourg St-Léonard, 
Bonne récompense à celui qui le x’amènera ou qui en donnera de 
renseignemens positifs.

Chambre garnie à loner avec jouissance d’un jardin, avec ou 
sans pension , au faubourg St-Gilles , n° 282.

Une fille, sachant faire une cuisine bourgeoise, peut se présenter 
au n° 477 , rue Hors-Château.

Chambre garnie à louer au n. 121, rue derrière la Magdelaine.

Appartemens et chambres garnies à louer , Marché-Neuf, 
numéro 728.

A louer dès-à-préseut la maison n. 24, sur le grand Marché, 
S’adresser rue Feronstrée , n. 584.

M. Destriveaux , étant rentré dans la propriété de la maison 
situe'e rue de l’Agneau , sur Meuse , portant le n° bis, 
anuonce que cette maison très vaste, en très bon état, situés 
à proximité' du port et possédant un très grand magasin, est 
dès maintenant à louer ou à vendre à des conditions avan­
tageuses.

S’adresser rue de l’Agneau , n° /{.io.

A louer pour mars prochain , une ferme , près de Liege, 
commune de Herstal, réunissant, terres , prairies et jardin 
légumier. S’adresser rue Hors-Château , n°22i.

Belle maison de commerce, sise rue St. Hubert, n. 602,à 
rendre ou à louer. S’adresser rue Vinave-dlle , n. 43-

(587) VENTE DE LIVRES.
Catalogue d’une très belle collection de livres de theologie, 

philosophie , histoire , littérature , etc., provenant en partie 
de feu M. Henri Schouterden , en son vivant prêtre et cwe- 
vant curé de Haelen , dont la vente publique aura lieu les 
mardi et jeudi 22 et 24 novembre i8a5 , chez P. H, J- Dovivffli 
entrepreneur de ventes , rue Velbruck, à Lie'ge, où le catalogne 
se distribue ainsi que chez MM. Stas et Kersten , sous la Ionr> 
au prix de 5 cents.

D. Beyne , fils , négociant, à la Main d’CS', rue Pont-dlh< 
vient de recevoir les articles d’hiver ci-apres : 

Flanelle de santé à la pièce , croise'e ; idem non cr0'se'®^e
plus de trente qualités dilfeTentes; gilets en flanelle pour boni
1 . ' X n T .. fl__ ^nlirtS.mes , idem pour femmes ; caleçons en flanelle courts idem

longs avec et sans pieds potfr hommes ; caleçons en 
jupes idem , chemises idem , pour femme ; bas en flâne e 
hommes , idem pour femmes ; chaussettes idem has

flanelk)

nommes , îaem pour lerames ; uiausseucs i. " , c#e
en couleur pour hommes j idem pour femmes; deun-bas
poux hommes ; bonnets en ségovie pour hommes ; gants en lai

1 *i — ____ jc--------- -------1 - j/•> «orq fourres^pour hommes , idem pour femmes; gants de peau ^
Le même continue le seul et unique dépôt en cette vi 1 ,

x.. • -1 . n i • T-a.it nrw.iflinc eijupes et camisoles d’hiver de la fabrique deM. Ternaux 
de Paris ; les jupes sont fixées à florins des P. B. : 1 OJ

i-9°f

2-i5, suivant la taille, et les camisoles à 1 fl - 65 c

La vente des marchandises , provenant de la succession ^ ^ 
de Marie-Joseph Dumont, négociante , àHuy, qui a eu 1 ^
octobre courant et jours suivans , à la maison de la denn 
Griange, a été continuée au mercredi, jeudi, vencue 
medi , 26,27 , 28 et 29, même mois. _ . ]ienl(s

Le mercredi, jour du marché , on vendra depuis h01 jD.
et demie du matin jusqu’à cinq heures et demie du soir. - a
tres jours la vente 11’aura lieu qu’à une heure de releve
mon nnivnnn

Aujourd’hui jeudi, pour la clôture de la fête , il y aura BAL à 
la grande salle , chez la V8 Franck.

On y jettera une roue de beaux dindons.

Conversations ' anglaises.
R ici« rd-”W iixiAMs, professeur de langue anglaise , recoin- 

mencera ses cours jeudi 27 octobre. On s’inscrit place de TU- 
niversite' , n°. 268.

Il donne aussi cl ^leçons élémentaires.

Le 9 novembre 1825 , à uns heure de releve'e , les héritiers 
P. L. Jonet, feront vendre aux enchères , en la maison mor­
tuaire dudit Jonet, sise sur les Bois , commune de Saint-Geor­
ges ; savoir : 1er. Lot. Une maison , situe'e sur les Bois , avec 
un petit jardin y annexé ; 2e. Lot. Un enclos ( prairie et terre ) 
de 78 perches 46 aunes, au même lieu : ces deux lots sei-ont 
vendus séparément et ensuite exposés en masse ; 3e. Lot. Le 
dessus d’une e'table ; 4e. Lot. Une pièce de terre, commune 
de la Gleixhe , contenant 52 perches 3i aunes ; 5e. Lot. Une 
autre de i3 perches, même commune; 6e. I<ot. Une prairie 
de 21 perches 79 aunes , sise fond de la Bougerie , commune 
de Saint-Georges ; 7e’. Lot. Et 22 litrons 36 dés P.-B. d’e'peau- 
tre rente , en 2 textes , dus par Hubert Bols et Mlle Baré , dé 
Saint-Georges.

S’adresser pour connaître les conditions à Me Dieudonné , 
notaire, à Verlaine.

VENTE PAR AUTORITÉ' DE JUSTICE.
Mercredi deux novembre prochain , à dix lie“’®.® du n,a:

ce»1
tin , le notaire Lys , vendra en sa demeure , a ' velini

lités telles quevingt-six rames papiers de diverses qualités 
petit et grand, coquille, licorne , etc.

Le tout argent comptant.

Un domestique connaissant bien le service de 
les chevaux , peut se présenter rue du Dragon-d Or

table et P f

--------------:--------- ------------------------------- ------- ta p f.1
Bon violoncelle à vendre avec la méthode ne 

Aubert. S’adresser près la porte Vivegnis , n. 3oo.

Avis aux parens et tuteurs.
Une famille hollandaise , établie depuis neu fans

désire prendre des jeunes cens en pension. nt ,
’ ' 1 ■ ■ - ■ établisse"1,^ cei(fl Ilera que la langue hollandaise dans cet 
jeunes gens se mettront bientôt au courant de gt 
langue. Pour plus amples informations s’ad165501 
en île , n°. 7g3.

j-eid6
La fabi'ique de Louveigné désire rernpl°yel^,egt)1.jgr * ^

hypothèque un capital de 388 fis : s’adresser au 
veigné.

A Liéget de l’imvrimerie de H. Lignac, éditeur du journal MATHIEU LÀE YSB tfiG-H, me Souvei ain Po>d )
jV. 33»'


